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Il y a 15 ans que pris d'une patriotique indi- 
gnation j'écrivais ces pages que je livre aujourd'hui 
au Public à Florence et à Madrid dans la patriotique 
espérance qu'elles puissent être utiles jetant quelque 
lumière sur une question suprême que les Cortcs 
l^pîignoles dans leur toute puissance souveraine doi- 
vent résoudre : P élection d' une nouvelle dynastie. 

Je doute qu'il se soit trouvé un seul Ks]i:i,i;itol 
qui ait éprouvé une émotion plus profonde que la 
mienne au bruit du canon qui de la baie de Cadix, 
ma ville natale, annonça au monde que l'Espagne 
recouvrait sa liberté et mettait une fin au règne 
honteux qui durait depuis 25 ans. Je réclame pour 
moi le mérite d' avoir été le premier en Espagne a 
proclamer a haute voix la nécessité d'un change- 
ment de dynastie : j'ai devancé de 27 ans le pro- 
gramme de Cadix en 18G8. Voici ce que je disais dans 
la préface d'un livre que je publiais à Madrid dont 
le préambule porte la date du 2G Novembre 18-11. 

* Isabelle h doit sa couronne a l'héroïsme des 
> Espagnols qui au prix de leur sang versé ont 



sanctioTm.' un droit tr.iilitioucl, cruellement com- 
battu : ce nouven» pacte synallaguuitique à marqué 
le moment d'une Iransfoiination sociale qui a 
pour base nos instiiutiens cl pour couronnement 
la royauté. La dernière puerrc n'a pas eu pour 
but lu simple triomphe d'un principe dynastique. 
La liberiij seule pouvait inspirer autant de dé- 
vouement, une aussi inébra niable constance. 

< Do tels elloi-ls ne se font que peur la régéné- 
ration d' un peuple, un changement do dynastie 
en est l' indispensable complément. 

* Puisse la volonté du Ciel s'accomplir cf. que 
sous aucune l'orme bi chaîne qu'a brisé la mnin de. 
Dieu, ne puisse se ressouder; erl.lc chaîne, ri']s|i;i^oe 
l'a traîné depuis un siècle et demi à la suite de 
la I'Yance, et quand elle l'a rompue connue dans 
la guerre de l'Indépendance, cela à été au prix 
de torrents de sang et de la dévastation du sol de 




pelons nous que l'Angleterre n'a pu consolider sa 
liberté que par un changement de dynastie, chas- 



> sant. pour lu seconde et. iWnière fois les Sluarts en 
» 1088 et que ];i France pour faire un pas dans la 
• pratique de i|iir;li[ik>s fisifunl ies cou-".itnt i> miu'IIes a 
» du expulser en 1830 pour la troisième fois la hran- 
» oho ainée des Bourbons (!) ». 

] j<! programme de C 
puisqu'on lui a contesté 
pulsion de tous les Bout 
Montpensier peut vivre en 
et prétendre à la couronne. 

Membre du sénat Espagnol, en 18-13 je fai 
partie de cette couni^euse majorité qui siit pré- 



dit pas autant 
■ compris l'ex- 
effet le |Duo <le 
V être Maréchal 



et quand j 
rendis à 
et je rejo 
Carlistes e 



du pai 



C était la seconde fois que ; 
pour l'exil en liainc du despmisi 
en 1823, j'émigrai en 1S 13 : à 



. J'avais fimignJ 
as deux époques 



(1) lltooirc iln riLilïuns dïjil ii:i[uc( du ; r:.jn^.if J.-puis CLa:lci ï, 

joiqn'in» joiiri. 



[ t > i l; j l . ■ n i - ■ "t i T à éié voluulaiiv, ji> n'avais ;itteun 
■.-iiiiijifi-iiiis jHTsunel qui s'opposa à ma demeure ni 
à ma rentrée m Espagne et en effet j'y suis ré- 
tourné en d!) cl 50; niais voyant l'impossibilité ilu 
triomphe légal île la liberté, et do reprendre nia 
place dans les Cortes, je vins en Italie en 1851. 

Les événements de 1851 me trouvèrent établi il 
Bologne : je n' eus aucune confiance dans leur ré- 
sultat, je sus résister à toutes les instances qui me 
furent faites pour rentrer: mes amis de Madrid ta- 
xèrent de puériles nies craintes sur le dénouement 
qu'auniil l'iiisuivetion militaire de Yilcavaro. Avais-je 

si grand tort? . . . Hélas, non. 

Alors livré aux méditations solitaires de ma 
refraifo de Bologne je tins plus que jamais à l'opi- 
nion que je m'étais formée dès 18-11, et j'arrivais à 
cette conclusion que le seul et unique remède aux 
malheurs de l'Espagne était un changement de dy- 
nastie : les trois derniers règnes avaient clé évidem- 
ment la source de tous les maux qui l'accablaient : 
je pris la plume et après avuir esquissé en quelques 
mots oc qu'avaient été ces trois règnes, pour ilémon- 
ti'er mmbieii lV\jHfisiot] des liniivlmiis -{irait lé^itimo 

et juste, je disais comment il fallait les remplacer, 
-l'écrivis ce mémoire sans un Dut bien défini comme 
exécitliou. c'était l'initiation à un fait qui des cotte 
époque me semhlait devoir être la dénouement infail- 
lible de la régénération politique de l'Espagne, eu 
un mot ma pensée de 1854, plus, une solution. 
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Je ne me trompais pas non plus. 

Je communiquai mon travail à bien des amia 
politiques: les uns ne, croyaient pas mon plan d'exé- 
cution possible, tout en l'approuvant: d'autres le con- 
sidérèrent comme une idée chimérique; personne ne 
m'engagea à le publier, il n'était pas possible de 
l'imprimer en Espagne. Dans l'espoir de lui donner 
une pïus grande publicité je l'écrivis en Français tel 
que je le présente aujourd'hui et j'en déposai le texte 
espagnol à Madrid où il va être publié. 

L'Italie eût le malheur de perdre l'auguste prince 
dont l'élévation au trône d'Espagne était la base do 
mon projet, celui ci fnt abandoné. 

J'avais donc en 1854 formulé la pensée qui à 
reçu sou exécution en 18G8: j'avais indiqué le re- 
mède que l'Espagne semble vouloir adopter en 1860. 
II a fallu pour cela 14 ans de souffrances, pauvre 
humanité ! ! ! 

Depuis un an, il ne s'est pas passé un jour, une 
heure sans avoir eu à résister puis.sament au désir 
de publier mon travail de 1854 , mais comme dé- 
battre des quuslions graves sans opportunité, c'est les 
gâcher et les coinpnmieriiv, j'ai gardé le silence: je 
n'ai même pas voulu le rompre, quand les Cortcs 
curent décrété que la forme du futur gouvernement 
serait la monarchie: discuter des candidats à un trône 
dans la presse, me semble une inconvenance et une 
sottise ; c'est en ravaler la dignité et profaner le 
respect dû à une grande institution politique et so- 
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cialc. Ma position pei-sondle d'ailleurs me comman- 
dait une grande réserve. 

Mais puisque pur une inspiration que je crois 
heureuse, les esprits l'i-hiirO-s en Espagne ont géné- 
ralisé la pensée do proclamer pour roi, un prince 
de la maison de Savoie, comme jo le rêvais en 1854, 
je me suis décide à publier mon travail d'alors: je 



alors, je l'i'i'i'ivis ; après im'ira méditation je le soumis 
à l'examen d'hommes d'état d'un grand nom. Ils l'ap- 
prouvèrent comme remède suprême dont toutefois 
la nation seule était juge. 

de 1S51 sa sont avérées, par cela seul qu'elles étaient 

Je dis dans mon mémoire que le général Es- 
partero devait échouer, dans l'ingrate mission dont il 
s'était charge et il échoua. 

Je dis que la Providence sans doute réservait 
un glorieux avenir au magnanime roi Yielor Em- 
manuel et à l'héroismc du Piémont. Victor Emma- 
nuel est roi un 2 I millions d'iialleus et l'Italie est une. 
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Je dis que le trône d'Isabelle n devait infailli- 
blement s'écrouler pitreeque lu durée do ce règne 
Était une impossibilité monde: le tronc d'Isabelle n 
s'est écroulé, son règne a fini, et lu famille des Bour- 
bons, n'est plus pour les Kspngnols qu'un souvenir 

1 1 1 S 1,0 1 1 i q H i ' , SOUVI^N! 1 i 1 1-.' f!'i ir;i ■ . 1 ■ - r;c -J l': l [i: l S malllCUCS 

Je dis que la pensée de l'union Ibérique ne nie 
semblait pas mûre : 15 ans se sont écoulés et nous 
avons vu récemment combien ce projet est peu sym- 
pathique aux Portugais, roi et peuple. 

Les vicissitudes de ma vie politique m'ont fait 
accepter en lâCO avec une profonde reconnaissance la 
généreuse et honorable adoption que l'Italie a bien 
voulu m'aceoL-ili-r, Bologne m'a honoré trois fois de 
ses suffrages pour la représenter à l'assemblée des 
Uomiignes et au parlement iialien: S. M. à daigné 
me rendre le rang de sénateur que j'avais en Kspiigne ; 
mon dévouement, mou affection, mes liens avec l'E- 
spagne sont restés inaltérables, c'est par une inspi- 
ration de cet inébranlable dévouement que je rédigeai 
en 1S51 le projet d'un eli an Renient de dynastie. Ce fui, 
hors d'I']-pap[ii', comme l'écho de mes sentiments et 
de mon ardent désir de combiner la monarchie et la 
liberté. 

Sauf quelques légers changements, voulus par 
la différence d'âge qu'avait l'uug-usie prince et qu'a 
son fils, je crois que les raisons vitales et fondamen- 
tales qui m'engagèrent à vouloir le Duc de Gènes 
pour roi en 185-1, subsistent entièrement pour vou- 



loir aujourd'hui le Due de Gènes son lils comme 
fondateur d'une dynastie qui devra être la contre 
partie des dynasties castillane, autrichienne et fran- 

.le crois pouvoir diro hautement sans crainte 
d'être contredit, que l'Angleterre et la France verront 
avec plaisir le choix d'un prince italien pour roi 
d'Espagne, de préférence à tout autre, et j'ai la pleine 
convinction que tous les gouvernements seront heu- 
reux de voir que l'Espagne révolutionnaire dans 
l'honnête et honne acception du mot retient, pour 
mémoire, les stipulation 1713 qui forment encore au- 
jourd'hui on partie le droit public Européen ; en ap- 
pelant au tronc d'Espagne le Duc de Gènes, prince 
de Savoie, en vertu de leur pouvoir souverain, les 
Certes sanctionnent l'article 0 du traité d'Utrecht 
qui sans celte sanction serait nul ci île nulle valeur. 
C'est tout simplement ne pas rompre la chaîne du 
temps sans nécessité, 

Quant à ceux qui pourraient ne pas adhérer 
aans quelques craintes à cette pensée, on vue de 
l'âge du roi futur, qu'il me soit permis do leur dire 
qu'il n'y a pas de chose humaine qui n'offre des 
inconvétnenis, comme il n'y a pas de médaille si belle 
qu'elle soit qui n'ait son revers : l'âge du jeune prince 
a des inconvénient* iuus doute : il a aussi des avan- 
tages, surtout dans les circonstances actuelles de 
l'Espagne : un roi eoti-titutamel est le symbole du 
pouvoir suprême que la société accepte et respecte 



□igilized by Google 



ruptio 



plication de ce principe ne peut être plus vrai et 
plus utile que pendant la minorité d'un roi. Le grand 
mérite de la monarchie constitutionelle gît dans cette 
maxime : Le Roi règne et ne gouverne pas. Le jeune 
Duc occupera le trône, maïs le gouvernement du 
Royaume se trouve dans les mains de ceux nui ont 
fait la Révolution. C'est à eux avec le concours des 
Certes a organiser le pays de telle sorte qu'à la 
majorité du roi, cette devise soit une vérité pour 
tous et lu buse inébranlable du la constitution de 
l'Etat. 

Un mot sur le passé, oii il faut Dieu voir la 
main de Dieu, et un funeste présage de l'existence 
royale d'Isabelle n à son début; l'homme funeste 
qui avait indignement épuisé dans un journal (t) 
le plus abject vocabulaire de l'injure contra la reino 
mère, inaugura le règne de la fille, se faisant, pour 
renverser un ministre honnête et progressiste (2) l'é- 
diteur responsable d'une orgie politique dans laquelle 
on fit répéter les plus atroces calomnies à un en- 
fant de 13 ans, qui les redit sans s'émouvoir pen- 
dant trois jours cou s 6c utils ; l'homme qui eût l'audace 
do mettre fout le royaume eu état do siège pour 
complaira à un parli que jusqu'alors il avait com- 
battu n outrance dans la presse et dans les cortes, 

ppriiiu Vick» nul, par un niiniili'ir Ulndi-rion 183$. 

ssailour d'Espagne a Mari*. 
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malheureuse reine sur la terre d'exil après avoir fait 
écrouler son trône déjà rudement ébranlé par 25 
ans d'un despotisme ignoble, cruel, absurde, et une 
vie licencieuse sur laquelle par pudeur il nous faut 
jeter un voiler l'un et l'autre sur !a terre étrangère 
peuvent méditer ce diitir|iiL' E.-|)iumol ijui s'adresse 
aussi bien aux roiï qu'aux frrunds MiipuUes do iese- 
aation et d'offense à la morale publique: 



Florence, 22 octobn Igfi'J. 



EMMANUEL MAM.IINI 
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MEMORANDUM 



narche et Dion le guide : celle vérité rali- 
sophique se manifeste avec évidence dans 



toujours été gagnant, du lerraiu : mais l'ecuvre de la lé- 
îicnci-alion d'un peuple est longue, pénible, parfois terri-- 
Me; cependant à la vue des conquêtes durables que nous 
avons faites (li! nus jniir. il i'-t permis d'c-pérer le triomphe 
de la raison iiumaùie sons le cl i ;tp;';nt d'une liberté sage 

Quiconque parcoiiiail li^pague il y a 50 ans, pou- 
rait croire que le peuple frappé d'immobilité par un 
gouvernement destructeur et un clergé fanatique avait 
perdu Io sentiment de sa forée, voire de sa dignité; l'Eu- 
ro]*' il ilill'érenles n-isos a du ailmirer et parfoi.; gémir 
en contemplant les ellbrls héroïques qu'a lait celle noble 
nation et les grands sacrifiées auxquels elle s'est soumise 
pour lairu un pas dans la voie île la liberté, sans uesse 
arrêtée par les déeondires dont était joneliée ]a roule du 



passé sur laquelle elle marchait si péniblement : elle rat 
longue, celle bille sanglriuli! entre Ira martyrs de la liberté 
lit les bourreaux (jugés par le trône <;t [nu- l'autel, sans 
que li' iiomhre des vidimi's uit pu éteindre le feu sacré 
ries amis de la liberté et il' louiaiiripaliuii <lil peuple!! 

La nouvelle, phase (Lins laquelle t'Ksnafme est entrée, 
il y a à peine quelques jours sera-t-olle une nouvelle cl 
affreuse déception ? je serai bien leuté le croire, si jo 
devais juger lie l'iivt-n il- |i;n' le- prémisses lu pouvoir surgi 
ail milieu du tumulte d'iirio insurroeliou qui a fait silence 
en eulemlutil ht pamle vénérée du ^é;iéral Ksparlero : ap- 
pelé à sauver pour la seconde l'ois lu monarchie repré- 
sentée par une raine qui prenant h couronne avant l'âge 

avait préféré l'oslvarisioo ;ui quel l'avail récemment con- 
damné l'ingratitude dos partis: le nublo proscrit a répondu 
par le plus vif empresse me ni au dédaigneux oubli de ses 
immenses services, oubli qui durait depuis onze ans, cl 
n'a cessé que le jour où le flol populaire soulevé par le 
déplut universel moulait au niveau du Iront: : la terreur 
rappela le nom de celui qui avait mis lin à la guerre ci- 
vile dont le Irène était l'enjeu. 

Mais un homme si grand qui! soit sa légitime in- 
fluence, si juste que suit sa glorieuse et honnête popula- 
rité, ne saurait à lui seul régénérer une Société au mi- 
lieu île laquelle on a versé h pleines mnios la corruption 
sous toutes les formes pondant oiiie ans. Le général Es- 
jiartero siieemuliera à la luclie. après <|f„ r ■] I . ■! I- impuissants, 
siius le poids d'intrigues que su pruhilé ne saura ni pré- 
voir ni anéantir : on ne bal i pas un édilice solide sur 

possible que les patriotes espagnols poursuivent depuis lSltK 
avec une ténacité il'impré voyance qui prouve bien leur 
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? ]'!s|iii^ini]s iliins li'iir (Min'i! i!« r 
uni mi ai'cliilovti 1 lipris il' ■ 



Iiolif l'im: 

Je n'ai 
Ferdinand v 



pi'iirhum'- ] " i 1 1 . 1 r' ] i . ■ i l . ] . n i 
[aiiuff pi(r lï'ti'iiiigci', 



provoqua contre si nièce; dans celle période de •iii 
ne s'est peut-être pas passé do jour sans qu'une 




Au mois d'août 1KB une explosion du mécraitenle- 
nicul (n'-iii'ial obliip-a ];i revente ;i l'aire un j;ranrt pas dans 
la voie lies concessions; elle ilui prendre un ministère 
(lims les raiif^s lies vrais libéraux, seul moyeu n'apaiser 
ror.ij.-i.' : un déerel il» l.i si'iili'uilirc I s: î."j appela un minis- 
tère duminul rte solides •fiti'iinlirs nu*: principes oiuslitu- 
iinniH'ls. Il ne rtui;i ipic «uelques mois; mie inli'i^iie <le la 
récente, le renversa, puni- cire remplacé par des îvuéeats 
duparli H1iCt.i1 le plus avancé ipa' Marie < :iirislhie pBi ïinl 
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à égarer; ce petit coup dëlutout lieu le 13 inailtBO: une 

constitution do IMl-J lut proclamée: mais on euiiserva la 
régence à Marie Christine. 

Dans un luit (le conciliulion politique on modifia relie 
consliluliou il. m- li.' sens moimrddipie: l;i lioiivclh t. " 1 1 i i L' t < .' 




In farde royale, alors ipie linilos U:s Innu réunies de 1). Car- 
los si' trouvaient sous les murs (k' Madrid. I.o jj l' nv i ; l 1 Ivs- 
pat'lero accourut â ht défense de la capitale, étonna lit 
édition militaire des ofliciers da la garde royale, et ra- 
mena les Carlistes aux proriuces harpies lèpre dans 1rs 



A partir de ce jour le parti liliéral l'ut éliminé des 
conseils de la couronne; le projet toujours eu jeu de ren- 
verser la constitution, était d'impossible mirulion vue l'al- 
titude du Rimerai en" chef drs armrrs: aloi-s Marie Chris- 
tine voulut tenter un effort suprême eu se portant au 

mois de juillet 1SH) en Cidaki^H 1 ' espérant eutraiitei' le 
gémYid MsJKil-lern il. lus ses projets lilierl icides. Kilo h'uIhhlh, 
niais une aussi audacieuse pi'ovoL'a: ion aiortanl, elle eut 

le signal le 1" septembre 1810. La nation "entière y ré- 
pondit, et Marie Oirislme par des raisons à elle perso- 
ur.lle.s ahdiqtia la rÔLjcuee. nuis ou farda sa lille, rl le 
règne d'Isalielle il devait une fois de plus dire aux Espa- 
gnol combien était <rrande leur erreur en s'obsliuant à 
(■arder une dynastie dont les derniers régnes avaient été 
delléaux. 



Uno régence; Tuf nommée. Clle frit confire au giwral 
Espartero au mois de mai 1841. Déjà au mois d'octobre 
suivant, une conspiration mililaire érlala sur dill'ércnts 
points de l'l-:s|iiij;[ii'. Sou lui! proclamé était :1e vendre 
la régence à Mario Clirisliue. Vaincue à Madrid un elle 
devail s'emparer do la jeune mue, le premier échec 01 1- 
traina la défailli de Unis les antres cbefs militaires. 

Mieux inll'lir la conspiration dans le luit de renverser 
le régent parvint â sou lait on lis i-<: alors la jeune mue 
fui déclarée majeure par les Certes et à peine col aole 
d'émancipation a lion, que le premier acte marquant île 
cl' nouveau régne est une accusation du Crime de lèse 

Ire son premier ministre { Vl ce fui le signal de la plus 

Ce fut au milieu des ces saturnales reationnaires que 
Marie Christine rentra en Espagne en février lBli; qu'a 
été depuis cette époque, l'administration publique? 

J'en appelé à Ions les membres du Corps diploma- 
tique témoins éclairés rt impartiaux qui ont résidé à Ma- 
drid pendant cette période uéfasle. je défis qu'il s'en trouve 
un seul qui puisse nier ces faits. Madrid était un bazar 
.le vols, de concussions, source de fortunes improvisées 
scandaleusement. Je ne parle pas des attentats politiques. 
Il n'y avait plus de lois: l'arbitraire le plus brutal était 
la seule règle du gouvernement. 

Cependant l'existence seule d'une Cliartc d'origine po- 
pulaire éliiil nu cauclioniar: elle ciuilenai! d'ailleurs des 
clauses .pli rendaient, inipimiMe-; les prujels de mariage 
qui étaient en germe dés celte époque dans la pensée de 
ta reine mère et du roi Louis l'Iiilippe. 

(1) M. Oloioga aiijord'hui ambassade r a Paril. 
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e fjinstitiilinn de Î"KÏ7, pour abro- 
3 à la libre disposition qu'on vou« 
des douv Tilles du Ferdinand vu; 
se réalisèrent en 184G. 
gie s'ouvre une vie nouvelle où la 
fitû pensée politique, va préHenler 
li! faits rarement oITerts par la 



vérité les scènes du palais do lu ji-unn Reine et encore 
on douterait de la réalité du ces incroyables orgies; pour 
Ira natures allàdies, saturées île débauches, l'horreur du 



Celle osislcnco est par fore- accompli; d'un mon- 
strueux désordre administrait!" do la liste civile. II faut 
payer ce persoiiel licencier. alors ou prund il même diins 
1rs caisses de l'Klal puni' solder ces maîtres di: proslifn- 



e scandale de leur cnnduile privée, certains d'être 

de leurs concussion, le vol fut érii;é en système. 
al S re le cynisme de la cour en face du sti gmate in- 



simulaore de l-uu^MIiiI ion qui reslail eneni-e. On simgea à 



S 

s'en défaire. Divers projets rie coups d'état furent mis sur 
le lapis. Il m:mr|iiii toujours la vigueur iiéeessuiie pour les 
mettre à cxér.uiion, et les ministres qui avaient de Kcm- 
lilaldcs velléités tombaient sons le poids de leur impuis- 
sante volonté, jusqu'à co nue de chute en chule, la cou- 
ronne descendit à coulier ses destinées aux homme qui plus 
1(110 d'un lie- prrsoiiiliciiul mieux et plus ce système do vols 
et d'inconduite. 

Tout u un terme, le palienre moine de cous qui si-.nlTri-iil 
on silence; dans le parti qui avait prêté son appui direct 
au système politique réactionnaire depuis ISi-'l, il su trouva 
île? coeurs honnêtes qui répudiaient l;i solidarité dos scau- 
dalos dont ils étaient témoins ri ou quelque sorte les com- 
plices involontaires. 

La conslriioliiin île travaux public- avait été selon le cri 
général fonde un non, roccasiuii do marelles mbeux Ortn- 

iiii indiquait clairement l'inlluenee qui pe-ail sur les mi- 
uislres pour qu'ils so misent atl dessus ries luis; l'indigna- 
tion déborda; des lu les d'hoiiuenr de tous les partis so 

rapprochèrent, s'entendirent sur le terrain de la moralité; 




transparent , on indiquait par quelle voie, ou obtenait ees 
concessions nu délrimenl de la fortune publique. 

Ce rapport fût approuvé par la majorité du Sénat. Il 
est devenu en quelque soile le levier qui il soulève la (in- 
stituer tous les ronelionnaires qui dans le Sénat avaient 
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ire appartenant au parli qui gouvernait l'Espagne 
i 18t3, quelques ims relMiviit d\>lilenipérer aux or- 



rie Christine Rit chercher un reluge lions le 

i fille-, d'nù r:ni'i'inliL][| du jjf'hêral Ks|iLii'tiH'<i 
«■livrer pour m> rend]* n l'ilronger. 
ion militaire cl la révolution populaire iriom- 
; encore proclamé h lï'jjiie d'Isabelle il. mais 



iln national ; parvenue ; 
milliers il' Lspafrnols qui la r 
13 ans fui la début do celle dynastie : cl sous le règne 
des pri tiers r)o 1:1 maison <h' !«iui] ■on, l'!v>png,'tie a été en 
quelque, «iric nu tipprtnlis de la l'uuice, quanti elle n'a 
pas éle le théâtre île guerres horribles contre elle, du la 
vîclimr. dans ses alliances. La ptiele île famille du i'i août 
1701, les traites de lJàle et de S.' lld épi ton se de 1705-06 
souiuiveiil rKsjiajjuc, a le Imuleuse suzeraine lé île Louis sv 
ou ti la Ijrannïquo iiilltifiier tir Napoléon; et qu'en ne 



e prouve plus évidente de l'esprit de dot) 



Digiiizcd by Google 



» du gouvernement français qui veut nous entraîner \ la 
» guerre, comme pourrait le faire 1111 despote qui gou-i 
» renierait une nation d'esclaves, e 

Ainsi parlai! le Uni sijtnaliure du parle qui le rendait 
esclave. 

Le traita de Ilalc el de Saint-Ilueplionsc en 179ô, cl 
179G son! la rénovation aji^ravi-i; il» paelu île famille. L'Es- 
jniL'iie devin! un département de la l'Yanre, sans qm 1 les 
liens do famille pussent mémo en couvrir ou en expli- 
quer la liante; le combat de ïraliilgar en fut le dernier 
sacrifice. 

Tant dubji'rlinu, loin île désarmer 1'Kinpoirur Xapn- 

dit plus liant quel l'ut alors le rôle de la famille Royale, 
el relui de la tialinii ; re l'urenl la ilé-i inlal 1 m el l'iiéi'nïsini' 
mis eu présence. 

J'ai dit aussi rapidement que possible ce qu'ont élé le 
règne de i'eiiliuauil vu, la riVrnre de si veuve, el ce 
qu'est le régne de sa fille. 

Le sectind enseignement qui doit sortir de tout ce 
qui précédé, c'est que les ilspa^iiuis ne peuvent avoir au- 
cune prédilection pour la dynastie ro^nanle, il doit leur 
suffire ]uiur cela île se rappeler qu'ils ont en 38 ans do 
guerre en un siècle el demi par ce seul fait que leurs 
lîois élaient des Bourbons. 

Etrange destinée 1 Le dernier rejeton de la dynastie 
l.'-asti liane lui une Keine folle, la maison d'Autriche s'est 
éteinte dans un lîoi iinbéeillo ; quel nom pourrailon don- 
ner à la malheureuse jeune femme qui occupe dans ee 
moment le troue d'Espagne. Nous no le prononcerons pas 
par respect pour nous mêmes, mais elle semble, comme 
dans les deux diuasli.'s iiuléi ieiues devoir, en être te der- 
nier représentant, el nous n'hésitons pas à poser il toute 



personne qui romitiit lï-lnl iii/ltirt île IT-sp^iie deux que- 
stions sur 1rs quelles llulls pi'uYoquoils 11110 réponse. 

1° L'Kspaj;uo, (m les institutions n'ont pas encore 
acquis la solidilé d'un principe piruiellant que le Roi 
règne et ne gouverne pas. peut -clic avoir un gouverne- 
ment normal, j-e'-^hI inv et fonder le syslènie 1 oprésrntalir 
si. us le n'allé d'Isabelle II réduite ;'i l"«"l;u1 mural où elle 
es! tombée '.' Non, 

'2° Tenant à censen'er le piinoî|H' monarchique in- 
dispensable à | "un i lr nalionalr, rl le concilier avec le sy- 
stème représentant, le n'^iic d'Isabelle » est il possible-.' 
Non. 

J'ai la certitude que toute personnede don sens ca- 
pable de juger de l'élat de l'Kspagne répondra dans un 
sens négatif, comme moi. 

Alors poussant plus loin cet examen, je crois qu'il 
n'y aurait ni dignité, ni prudence à nercplor comme hé- 
ritière de la couriinue sous une régence la lille d'Isabelle 11 



bililé pcrsoucllc et un danger pour la monarchie. 

Les Espagnols d'aujourd'hui n'AaiU pas moins jalons 
do leur propre dipnilè que leurs ancêtres ijui ivl'usèrent 
do reconnaître la lille du lui Henri îv l'appelant la flr/f™- 
ncj'd du nom de IMlran de la Cueva, peuvent bien repous- 
serait la lille d'Isabelle 11 pour les mémos raisons que la 



Il y a urgence, à songer au seul moyen do conserver 
la monarchie par la sul^liluliou d'une nouvelle dynastie à 
colle qui hV'li'iiit dans les saturnales il'ui n; vit: iuunnrulo 
cl un rc^no do concussions : rpiïm se luile de prendre un 
parti, si l'on veut sauver le principe monarchique, car la 
dégradation dis hommes a bicnlût flétri ce qu'ils repré- 
senlcnl. prévoir rsl le signe ilisliur.tif de? hommes d'élat; 



île salut qui l'esté, un ciianeomeul île ilinastie, col lu qui 
réjnie périra cl le trémo aussi: et peut-être celte double 
cluitc qu'on aura permise! qui sera une affreuse calamité 
pour riiiju^ue, sera aussi une cause grave de perdubu- 
lion en Europe: i|u'ou ne se Tusse pus illusion sur in 
(langer, les principes par Unit, et toujours sont solidaires 

Mais i! y a-t-il nue combinaison possible ne bles- 
sent aucun intérêt génoi-al. se rattachant ù des principes 

aux quels l'Europe a d( é su suuelion dans des traités 

déjà aurions, mais sans i:rw invoqués, pari e i|u'ils nul en 



hle point de vue du [nancipi.' d'une rniauti! ivn-il ilul iiuu-lh' 
el de perpétuité de la nouvelle dynastie. 

Cette combinaison existe, elle est possible, elle est fa- 
cile, elle esl huulemenl ouincuablo. sens tous les rapiiurts 
nationaux et in 1er nationaux. La voici. 

Dans la rénovation successive des sociétés sous les 
ton lies que le lolnps el l'o-périi'iiee couseillrnl. on que les 
idées imposent, 1rs peuples comme les individus ainicnl 
à trouver dans le passé nue approbation préconçue d'une 



qui tranquillise, les 
uni; sauclion rétmspedi- 
tous à voir intacte la trli 



et oITre en quelque sorte 
de l'expérience. Nous nimons- 



3 poi 



aux i-t'i>i-L'Sf nt:iiiK d'iu 
il en aussi sa grandi! part. 

La siilisliliilion instantanée d'ui 
du peuple à une dynastie ancien 
Mot) rarement dans l'histoire, et 
c'est toujours aprës des révolutio: 



ments qui ne peuvent 
C'est donc une lie 
suprêmes 'où une nati 
sa destinée daim une 
arrêter son choi* sur 
a rattache pai 



«pre 



mêlé des races royales 
jiilimfr leurs hommages 
\ où l'élément populaire 

> dynastie sertie du ran^s 



les 



cille si 



i-spiijmule. cl ■ | ut' le iMUM'ii de* nalions a prévu il y a J T)0 
ans ce qui à mim avis déviait uni- aiijiiiird'liiii. li n'y 

a ilo diilércuec eu Ire ma pensée de 1&35-. et celle de -171:1 
que celle qui existe cuire l'esprit et la matière, le fait 
matériel et le la il mural, l'incapacité physique, et l'înca- 
paeitc intellectuelle, et je le dis sans hésiter, alors qu'il 
s'agit du salul d'un peuple, la vie murale d'une dynastie 
me parait hieu au dessus de son existence matérielle. 

La coinljiiiiii-i.il; que je proposa est la substitution sur 
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le lion? d'Espagne de la iii'iison rte Savoie à celle de la 
maison de l!ourl™u t|ii<! je regarde comme virtuellement 
éteinte dans la pei-sennc d'Isabelle it ]iai' les raisons que 
j'ai déjà «posée!!. 

La maison de Savoie est uni; des plus auviemiesil'Eurupi' 

comme princes souverains. Lu coure o do Caslillc a du 

nu îles jours les plus glorieux de ses laslcs militaires à 




que Philippe 1 1 (il liiilir 1" E-corial en honneur cl gloire 
de celle mémorable vieloii'e. «ous l' in vocal ion de Saint- 
Latireut dont c'était lu fête le joui' du triomphe (10 nofiO. 

Philippe n donna en mariage l'infante Catherine sa 
fille à un autre prince île la maison du .Savoie. 

La guerre de succession eut pour termo le Irai lé 
d'I'lrcchl, l'oppositinn que l'Europe lil à la prise do pos- 
session de la couronne d' Espagne par un prince tançais 
se fondait sur l'éventualité que les doux couronnes de 
France et d'Espagne vinssent à se réunir sur une même 
iéie. Il y cul donc nécessité pour tous les princes français 
de renoncer aux droits éventuels de réversibilité, les uns 
à la couronne d'Espagne, cl Philippe v à celle de France ; 
on ne voulait pas davantage le cas possible de reversihi- 
liti pour les princes de ia maison d'Autriche, 

La prudence exiî.'iNiil qu'un pré vil le vas nù Philippe v 
mourut sans enfant, l'article XI du traité stipule que 
dans cette hypothèse la maison de Savoie serait appelée 
au tn'me d'Espagna du chef de l'infante liillieriue tille de 
Philippe n, et cette clause est textuellement insérée dans 
l'acte il.' renonciation de Philippe v du i'2 uovenihre m-- 1 , 
et dans celle du Due de llerry du il) novembre, et cellu 
du Duc d'Orléans du -2i novembre 1712. 



I cet appel éventuel (le la maison île 
Savoie, il est pn-senié ihius les ■ t i 11'^ i'i> 1 1 les lettres-patentes 
comme une garantie de 1 équilibre Kuropéeii et une liase 
solide (le la paix. 

La position actuelle île 1'Lspagtir est-elle si loin île 
Imites les combinaisons et îles pensifs ,1e prévoyance qui 
occupaient les LuiiiiLirs d'étal n'unie au cintres d'I'tieclil'.' 
Je ne le pense pas. 

le défaut de la descendance légitime de l'hilippe v: Dieu, 
la providence, lu fulalilé a frappé celle descendance d'un 
sceau de réprobation visible, manifeste, dans les Irais der- 
niers rée,nes. types, l'un île lu plus déplorable indocilité, et 
de la plus ryiiirpie iinpndirilé sur le Irène, l'anli'e de la 
miaulé féroce, et. d'une ingratitude criminelle, cl le troi- 
sième est celui que chacun voit et peut jufter. 

La nation par l'organe îles Curies peu! hardiment dé- 
clarer la déchéance de la maison de Bourbon, pour inca- 
pacité morale, sans crainte qu'il se trouve une eu il science 
honnête qui veuille allïhuer colle mesure de salut i 
l'esprit île parti, à îles haines aveugles, i îles principes 

dissolvants. 

Les Coites auriuil l'ai! usage rie la toute puissance 
souveraine de la nalion pour sauver le principe monar- 
chique et appréeiiiiit les considérations momies du choix 
d'un prince descendant des anciens mis d'Espagne, et 
donnant par le vœu national une sanction nouvelle à des 
limita éventuels reconnus par 1 Lu n >|n ■. l'iles appelleront au 
trône Ferdinand île Savoir Hue de (leurs frère de Victor 
Kuunanucl. Roi de Sardaignc. 

Abordons les cunsiilérnlions morales qui uuroul llé- 

lonninê ce choix. 

Les temps d'une adoration aveugle pour les souverains 
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a pi-csiiiiu minur-dle ik>s jK'LipIf; 



il'iiuliv jiipn ([tic ];l i-iuwk'inv publique: un Ici !>tis(>m!ili> 
a paru, par coin '|iio I "Aiif.-li-tft-i-t: feule, IWrail ft l'admi- 
rai ion .1.' l'Iùiropr.. l'dlsl coiisliinl ilu "ouvoniemcnt eou- 



à lit'auuitip pi'i's ivpiuiil 



ilior, quand i : 



la question de guerre, le Uni lidéle à la parole donr 
peuple, lui conserve les droits qui lui avaient clé rcc< 
par son auguste pire. 

J'ai nommé Victor Emmanuel Roi dis Sardaigne 



de l'ILdie |m lu i'oi'luue Lridii^itil, enl un glorieux repré- 
sentant dans le nouveau Uni de Sard;U|;i]e. Il paja le cruel 
tribut du malheur, mais uni peuple n'eul que de l'argon! 
â donner ;'t le transi :\\ $1111 honneur éluil suif et gi-.ico à 



L'histoire dira le qu'il y eut de grand dans celle a> 
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mit mettre en cloute nue si Viclor Kunnamiel eut voulu 
immoler ;'i l'étranger la cbarlc oelruu'r |uir Hliui-les Albert, 
celte rançon eut été bien proloivo par l'Aulriclic à celle 
de ({iicl'[tics millions de francs fjiii ;t élé payée : cotte pre- 
mière, et noble i-ésislance nu profil d'une juste liberté, eut 
bientôt après occasion de se produire au «ranci jour il 
la plus grande «luire rie ce jeune llei donnant au monde 
un grand exemple. 

1858 avait vu des révolutions éclater à Nupta, à. Flo- 
rence, :'■ Rome, A Vienne, à Berlin, lidélcs échos ou timi- 



l'iusolence d'une revanche; les ebnrtes furent ronvci-sèes, 
là où elle avaient survies, par cens là miiiie* r|ui les avaient 
données ou acceptées, et les peuples trains ou déçus ont 
ilepuis subi un joui.' plus oïliL'U». l'Iu; oppresseur ipie celui 
qui les accablait avant 18«, 

La France enlin aceepta le coup d'état, recula de 82 
ans dans Sun histoire, se soumit cl vu!a sa diVbéance de 
peuple libre. 

Ferme comme les Alpes, berceau de sa noble race, la 
Croix de Savoie d' une main comme le si«ne rédempteur 

le code des droits cl îles devoirs de Ions. Yirlor Knnnanuel 



à l'exemple des pins grands, clals de l'Euvoj.ie, a celui do 
plusieurs prince; d'Italie, y compris celui du souverain 



poutile; mais en morne temps il a su marquer avec line 
vigueur calme cl n'Ilécliie :ï la démagogie prèle à faire 
irruption le net >i/t« i;//™ '[lie lui posait le paclc syiial- 
hgmaliqiic î-tclli' ilti sang ''s ses iléfotiseiirset du serment 

I -VI rainer frémissant, a du respecter l'honneur du Uni, 
Il déniai ne ic dérunciTléo .1 lu liiiissor la lèlo ilevanl la 
lui. cl le Piémoiil inspiré par Violur Kinuiaiuirl s'osl eruu[ipo 
autour (le son lii'iue pour le rendre invulnérable: île ce 

gnrapne palpitanl d'inlérCI est sortie une voix qui comme 

celle du Clirisl au paralytique, a prononcé les mêmes mois; 
Suiye cl ambula cl le Piémonl marelle à pas rlcr géant ilaus 
la voie vérilalite pmgrés: nue grande prospérité fait 
chaque jour romiailie au | ir-upte émancipr. les immenses 
avantages d'un gouvernement do publicité: les lois les plus 
sages, les réformes les |ilus uliles sorleul 1I11 l'nrleinenl 
l'iémonlais pour reçevujr la sanction royale; loul est har- 



vésislance invincible aux injustices de l'Autriche, cl aux 
prétentions surannées île Home. 

A nos veux Vielin' Kiiunaiiuol e.-l aujoaiiHiui le plus 
glorieux représentant «le la monarcliie, car aucun des sou- 



eoir-lanccs 00 se lieuvc le Hoi île Sat'ilai^ue. ils n'auraient 
pas pu, l'eussonl-iis voulu, détruire celte lase île leur pou- 
voir. Victor Emmanuel le pouvait avec la plus grande 
facilité; il ne l'a pas voulu, quand lotit l'y conviait. Hon- 
neur à sa grandeur d'âme! Le peuple dont il a soutenu les 
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de son bienfait: l'I 
les yeuï lises sur lo 
admira IVmtonle si a 



politique; quand une penséo i\ l'état de lliéorio est une 
Outré dans Ions 1rs esprits, qui' faul.-il pour lu mettre 
pratique, te qu'il faut pour Taire sauter une pondrii 
une étîncêlle ou une îiléc 

CkïLte idée, je la joie an milieu des pnvjcls vagin» 
préeédonl toujours les i- n 1 1 ■ I - -.--^ résolutions: dans loutc e 

ception politique, on sait ce que l'on neveutpasliion li 
lenqis avant de savoir uo qno l'eu veut. 



projet, parce que je commence moi qui ni une idée, par 
diro ce que je veux pour mon pays. 

En clian^oanl [a dvuaslie.j'ai à cuair du consolider la 

loiirc forme de Kouvernemenl pour rl-lspairiio ; pour la 

prince qui mollir la moilli-ure garantie, que le parte d'union 
une fois accepté et juré, il y mira unité indissoluble, sin- 
cérité, loyauté ol respect inviolable et réciproque de» pré- 



ivipitiiL-s de lit caiit'oniii! cl îles ilroils iln peuple. Noliless,' 
tiWij.'C. lUj-oit. miil'omie ulili^c liii'i) i1:lï;iiiI;l^, car die 
csl lu souirc do la noblesse, cl quand on ù vOou ai pris 



diuni|>s île bataille en rondin, ml p ' riiidt'riciidaïur île 

l'Italie; comme lui il :i été aussi modifie que brave, s.* 
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(luoiiju'au début û 
peuples onl écliou- 
Celie garanlk 



csiv qi\ IHW rjuaiid la Skile rOpudiail aussi 
Bourbon, clic envoya au Duo île Cènes u 
pour lui Dffljr h couronne, Ellclolrolira.il 



clianftcmenl di' ilvua-ilic. II'- Sirilims [misùvnl iul Dm: 
île Cirmrs non n-iilt-im-iit ïiu: de nolilcs el gi-amlcs 



iiiili-, l"J-jirnpe ne t-iiurnil voir avec re^nl, jiiloitsic ou ma 
vni* vouloii' un ui-lo île lu Finiivoraiiieté rte hi nation |mm-[; 



ivcl leur dit qu'ils se rrauiiionnoul à une uiiilire. De nos 
jouis nous avons vu lni|> do couronnes brisées, trop ilo 
dynasties dé.lronées pour croire qu'il exista un peuple in— 



Mie de la sèmera il ir lé i|.'s |>eu|iks cl peill i'Ilt seiulilo-t-elk: 
«voir vu dans île seiulil.il.le- i-aliisliuphes liieu pins Li juste 
puuiliun des finîtes commises par les Bois, que le tviomplie 

Jamais celle i[iSiT[in-liiiinii murale .■! Ionique d'un [muni 
cvcuonient n'aura élé aussi riiiuivu-i'u.oiil e\uele que d;ms 
la position ncluoltr' île rHspue.ne, ear si le mal est a sou 
eomlilc, si le principe uinuaicliiqiio périclite par la déca- 
dence monde de la dynastie rcyiiaulo, si la mesure i|»o 
nous proposons a lentes les eulidiliolis qui |tr peuple. Es- 
pagnol |irut vouloir pour un étahlis.-ciuenf solide, dnialile 
do la monarolile conslilutionnelle, il ne reste plus qu'à sa- 
voir, si lEs]ingne en faisant ee nue la Erance, la Belgique, 
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La France. 



Si la Fiance de Louis xiv accepta en 1712, le droit 
de réversibilité à !a miiroiiim d"Hs|'a^ue dans la maison 

de 1:i iiLiiiHi.ii rl<! Savoir à celle des tiourljons sur lo trone 
ir.lCspae.ne; le premier Kmpereiir l'avait ronvei-sé pour y 
.nthsliltier sa propre dynastie : l'intérêt qui dicta la detro- 
nisatiou du lu famille des Ihilil'Ijous. est aiuiiiiiiïliui ec 
qu'il était en -INrtS, seulement riiniporeui' actuel n'a pro- 
liablnneul pas l'iiiuliiliuii dynastique île son oncle. 

lune des Uouibnus, et siiilon! contre l'avènement possible 
d'un l'riiKc de la maison d'Orléans sur lo Irène dans la 
personne du Dur do Moi il | n'ii^it-f. la dynastie impériale 
sentira sou aclion bien plus libre sur h. 1 Itliin. Kilo no 
peut donc voir qu'avec un Kiaud plaisir ce Ldianjiomenl 
qui ollrc une pulilique iileidii|iie au delà des Alpes, et 
des Pyrénées, une alliance de la France, de l'I^pagne et 

donl pourraient s'occuper de ver il aides hommes d'étal, et 
serait peut-être le plus solide contrepoids aux coalitions 
possibles des puissances du nord: la poliliipie ambieue. 
é^oislc que la Prusse, suit, el que l'Auliiclie ménage, ré- 
vèle assez combien il serait de l'intérêt de tuas que la 
triple alliance du midi, refoula l'Aulrielie vers l'Orient où 
elle tendrait naturellement si ses possessions dUalie no 
la déviaient de sa véritable destinée, qui est celle d'être 



le boulevard rnntvr 1rs rnvaliisscmruls dr l;i Russie, comme 
elle l'a élé il y il lieux siècles conlre les irruptions îles 
Turcs. 

La Franco impériale ne l'ont voir qu'avec bonheur 
t'exisli'in-i; d'une même famille ni;ale ru Savoie, et en 

politique, unitaire qui n'aurait plus 1rs ir.convénienls do 
la politique ilo famille ou rie la pelilique poi^omdlo. puis- 
que tous les actes des deux imiivri'iiriiioiils sciaient sou- 
mis a» contrôle des Curies Iv^i^iniles cl du parlement 
Pi é m ou lais. 



L' Angleterre. 



comme le'plimes : elle ne pcnl d'ailleurs voir dans un 
Miaulement dr dviia-dio que Ir fait qu'elle mémo a ac- 
compli en 1(188; elle sail que h révolu! ion qui coula la 
vie à Charles i" ne fui qu'une halle, parorqiio la dynastie 
des Stuarls riait em'ure un drapeau pour un urand nom- 
bre d'Anglais. Ils ropiirenl relie famille, cniyanl ainsi 

inslilolirins. lis in- i.V'irnillii.'iil i j i h ■ li.nililr.. et mépris île* 
lois de la part des Stuarfs replacés sur le Itttae. Ils durent 
eu venir au remède suprême. Ils eliasséronl à jamais les 
Sliiarts. et l'Angleterre prit sa uianlir iisretidanlc vei-s la 

île l'Au^lrlerrr mais ne vuin Irions opposer que sa propre 
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hisloire ni les ]iinlji>!.s er.niparatifs des deux nations, et ncnis 
luis demanderiulis de nous i.fii-o. si quand une îles riens 
possédant lis sid In plus fertile, h position la plus heureuse, 
sur deux mors, le climat le plus varié, est arrivée au der- 
nier (It'^'iv de la déeadenei', tandis, pie l'autre ayant un soi 
ingrat et un rliiual ri gi"niri'd\ rs| parvenue au r.ninhle île 
la prospérité, ecllo qui a tant souifort, n'a pas le droit de 
s'enquérir des eauses do sa misère, et des causes du la 
prospérité de faillie, et si les truuïant dans le bon ou 
mauvais gouvernement mu; chacune dus deux a eu, il y 
aurait blâme pour relie qui aurait recours au remède que 
l'autre aurait employé deul siècles plus toi. Je ne pense 
pas qu'il puisse y avoir un doute sur la réponse. 



L'Autriche. 



L'Autriche pourra sans doute voir d'un œil jaloux 
cette extension de puissance de la maison de Saune ; niais 
à pari relie jalousie puérile, le l'ail n'allée lerait eu rien 

l'ont faite, les Congrès cl les Imités de Vienne de 1HI i 
et IHITi, est bien telle qui assure mieux et plus un véritable 
équilibre. 

L'Autriche acquiert-elle une force de cohésion politi- 
que, et territoriale par ses pnssessions d'ilalic'.' \ja duulo 

limites que nous nous sommes posés dans cet écrit, il nuus 
serait l'aeile île !r;iuver dans j'histeiro même de l'Autriche 
des preuves que dans d'autres temps, elle a pensé avec 



loriote l'appelait vers l'Orient et non ou 
sessions sont une cause de faiblesse, vus 
aulres provinces do l'Empire, et l'état m 



!o j!,u' m 10 ;u ijiCf ù Ho» 



sogére? 

L'Europe a on Italie îles inlirôls aiiswi essentiels à son 
topos que ceux qu'olla détend on Orient, lHulie à laquelle 

oui occupé noire eullioiiskisme juvouilo, tant do sollïci- 
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Russes ..'I tant d'iudilTérauce pour ta grande cl noble Italie 
soumise il ta domination Joute aussi lourde do l'Aulriclie, 
est un fij^i e l- 1 ;n- 1 l ■ aussi étrange que douloureux et il sera 



on no s'atlaectic à ta patrie qu'autant qu'on sait qu'elle 
est une mère bienfaisante , les Italiens ne commissent 

Je pense avoir c\aiuiué la question sous toutes les pha- 
ses et je n'ai pas su trou vit une objection sérieuse. Il 
ine semble que l'avenir de l'Espagne y trouve des condi- 
tions d existence réelles, sapes, fécondes et essrnliellcuicnt 
luonarebiqucs, sans blesser aucun intérêt des puissances 
en contact de territoire avec l'i^ingiiCj ou le Piémont, et 
pari autant aujourd'hui i'opimoii qu'eurent les né ^dateurs 
d'Ulrecbt, je pense avoir démontré que par l'intronisation 
de la maison de Savoie en Kspagne. un véritable équilibre 
m' réaliserai! en Italie ou il u"e\isle certainement par. 
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[tance comme mi moyen i\c réunir I,- 1 W1ii»:i] cl l'Ksni^m.'. 

3e ne partage pas eello opinion. 

L'annexion du Portugal » l'Espagne louclio par un 
mil- île kl i[in^li,iii ; t cl 1 1 1 ■■; sns<v|il l> I iliV 

nationales des deux peuples, cl par un autre coté à la lii- 
visitm territoriale une l'iùii'opc :i fixée. Ci; n'es! donc pas 
une question puromonl péninsulaire 



IL «KO, se pif*enler comme le liliiValenr 



i. je ne \ij\s pas que ipiaml « 
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s'csl njiLNi'c l~iSO |i;u' lu e.mipiéle, la jîim 
pifjsjiri-ilt"' île ri'Npîijjne y ont bcaui:i>it|> pixhr 
au eouti:iii'e qusinil après (1(1 ;ins il'uiuii^i 
Si' Lil'isii, les Innilik's Piirluiial Cninil I'iici-iip 
IvoiiliU's allïeux en fSHalourie. el mic les fni'i 



affail 



pagne perdu 



ne IXsiiaijuc, 
■ sa régènA- 



ïi-ritulilcs, ilu |iiivs el li 1 lemp; préseul ; qu'elle i:nnlie le 
sreplre « un piinee éuer;;ir|iie, intelligent avant fait ses 



l'industrie, an comtneree l'os^ir dont ils sont si suseepti- 
bles, quand l'K-pagne aura crée ehe? elle un Ici élut de 
chose;, le Portugal vhmhîWl do lui mémo si: réunir à l'Es- 
pagne, libre tn-Li ri'iisi- et pi-o-pére; accomplie dans ces con- 
ditions l'union Ibérique serait une noble conquête de l'e- 
sprit iiuuiaiii nuire dons peuples et uni 1 jn-le rerutnpon-e 
accordée par la providence au seul bon gouvernement 
qu'aura eu l'Espagne, 
Je me résume. 

J'ai présente le tableau des maux de ri^iniytn» , je 
lais pressentir ceux du l'ai-enir; la déeadenre delà dyna- 
stie en a Été, en est, la source permanente. 

J'ai dit et je le proclame, la durée de ee régne de 
déhauebos et de concussions est nue impossibilité. Je dis 
que la couronne est eu danger, car le rogne actuel aura 
pour terme infaillible la chute violente d'Isabelle ic cl 
avec elle une atteinte irréparable sera portée an prjiu:j]ie 
unniarr.il iii ne. (jille double rntasl replie M*ra un double 
malheur pour l'Espagne, elle sera l'origine d'une phase d'a- 
narchie sociale et peut être d'une guerre civile dans la 
péninsule et il pourrait bien s'en suivre un grand ébranle- 
ment en Europe. 1 

J'ai indiqué le seul inoeeu de salai. 11 est grand, no- 
ble, facile, sur. J'ai rvpu.-é les raisons qui à mou avis s' op- 
posent à toute autre combinaison. 

Je pense avoir écrit on homme de principes vrais, 
sages, en homme pratique cl non de parti. Je n'ai aucun 



En rédigeant ces pages an fonrl de tua retraite, loin de 
ma patrie, doiil je m; me suis pas riippiwlié parcnpie je 
n'ai pas fui en ee .qui eviste, produit d'une insniTeelion 
mililaire sans l>irw pidiliqur. j'ai l:i pensée el le désir do 
servir la causa de la liberté qui a été le culte de toute 
ma vie. le suis sur In brèche depuis 1821. H y a 33 ans; 
je crois au déclin de ma vie. ce ijtic je croyais à l'aurore 
de ma jeumw. Anjuiii'l'liui sans hainr pour aucune opi- 
II ii ni sincère ei les respeclanl lonles, je contemple le 
monde de la pfiL'e où je suis arrivé, en vrai philosophe, 
après avilir essuyé île luen cruelles tempêtes, eu voyant les 
Ilots du monde ;ij;ilés, je n'ai plus ipi'uii sentiment dans 
IVunc et qu'une parole sur les lèvres pour ce qui me re- 
garde peiïonelleineul. 

Vixi. 

florin, 3 ao>t ISSI. 



EMMANUEL MABL1AN1. 
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